
D'AGRICULTURE. Ùl

JO sui: certain, M. le Maistre, que tre, où les capitaux du gouvcrnemeii Comment ouvrir en Canada aux été-
Vous coilaibez bie.a liuut.s que moi ut des particuliers, surtout des cultiva- ,os qui étudientiusuience du 'agricul
les besoins (u pays, l'osprit do ses lie sont pas abondants, de soi- uro une carrière qui serait utile, ut aux
labiLutt,· leur goût et leurs aptitudes blaules écoles exigeraient trop de de- cunes gcns qui l'cmbrasberaontot sur-
a s'instruire 1tt s la scionce de l'agri- pei-ci et ne seiait pas on rapport avtc tout aux pays? C'est je crois, CI éta-
culture. JO pense bien aussi qu'après nos rc.sourses. Je crois que pour le blibant sMr tous les points du
avoir ll lu rapi.ort que je vous présente moment il ious tufit do ,roftcr, conférences publiques et gratuites sr
dtes systèmes d'scapixagricole d ounem

Z> ~ e des patiuiei surou des cultiacva-escutia

suivis en Frane-, en Belgique, et on tomuu niuent as aondnssances de 'a-les gran o d . Bien qu'il y ait n Canada,
Irlande, VOUS s.Lisiiez bliei lât lequel de -grieulure de pa e les ra pap - comme y un a an Europe ainsi qu'on
ces LYstcm-, On queHes 1 .adies do (re parmi la ilgesse amlent do nOti"3 me le faisait remarquer, den certain
chacun d'eux serait introduit a4vanta- pays, et je crois que nous pUIioi5 nombre de cultivateurs qui ont peu
gousenient dans notre pays. Cepen- y rocussir avec lu systòme que je pro
dant, comme vous avez bien voulu nie pose. culture, soit Pal apathie, soit par suffi-
charger d'utudier cette question, vous Quelques une.. des modifications hi-
me-;ermettrez do vous luire connaiiîr poruintes que je voudrais voir intro- plus grand qui seraient tout à fait heu-
ce que c pense de chacun de ces sytiò- dnire dans les écoles d'agricuiture ti roux de trouver une occasion facile de
mes, ou plutôt de vous dire quels éta- genre du collo de Gembloux de Beau- s'instruire de quelques connaissances
blissenient., d'en,ýcigiwincîît agricole jS va:s et de Glasiioviii, sont celles-i: qui leur seraient utiles. Cette occasion
voudraîis voir fonctionner il.în- la Pro- I Rend-re l'.tlîibsion plus f.icile qu': seomait de lerprocurer la facilité de
,ýince de Quebcc. I]3catvais, et moins dispendieuse, plarce suivre ds conférencessur l'agriculture,

Je crois, Md. IL) Ministre MI l (Lu Iln'y a pa, en Canada assez dg cul- siavec le temps, lc gouvernement éta
do-S systèmes suivis ont F cet, Be- tivatettrs q' i voudront procurer i u blissuit quelques formes modèles dans
gique ou on frlnde, pris mgrand frais uie dcation giole les localités où le besoin s'en fait le

iii- peut répondro aux beoinsduL IM Lcr enilt.S. plus sentir, elles aideraientbeaucoup au
mais que dztins,, lesî muîo'uan1înos (le 11ahýi- q 'tcuccér des confére gtcts.

Cait d'eux, otstrotueons bjeaucu:p faudrait j ,lindio à la.turie dle la '- Enfin, Cl introduisant l'enscigne-
l Iuuet dernettq pratique qu'un lent agricole dans les Ecoleprinaird,

ter acommfruit. en a envonrope, ainsiiqu'on

e see, dun. l aoince <lu urtat par' le cravail maniuel, y euib)mir et clst sans doute par là qu'il faut

me,'semblti das qui Proinset r(lrdu utILD casse puar Vc:uigclnrent, dc l'a- commencer, ce serait, je crois: jeter
blasinceitti '.Ie l'ag icueiicheýztr" e griculture, aux élèvesi ins-titleiur.î (Io dajîs l'esprit dcs enfants des cultiva-

Nernale. nn se modelant ombr teus des semences qui manqueront

culure jeoit pars eptht sotharsuzi

fai ~,cle. c~euie en, t he 10a,4inj crois qu'il faudrait lin pris de produire dans le temps desfruits
cultivateurv Ainsi, uin poi t u reaorcer les études de la sciere abondants et aréciux. On dit sou-
dans le geru de "l'Itittiion Albr" c a heu
ou de listitut le donibloex, do ct ver e a
l'instituît -Normald Agricole do «Beau- hem-usi conacrëe- au travail mnanu,1, 1'eBsfince bien élevée et bien instruite,
vais, mais modifies,ereet d tre je ut aigmemter le nombré d'eures est l'espoir de la nation. La richesse

vincei dtr Quebec.C

peu l'intruetio des jeunes gens. Dos consacrées l'étude, de notre pays dpendant srtout de la
conferences publiques et gratuites, Pour qu'un établisfoiucnt de ce gon- bonne culture do notre sol, une jeunes-
comme on ni donne on IblgiquR, se- re se qui aurait le go'st de l'agriculture c
raient, je crois, 'une grande utilitéc
pour La classe des personnes qui eîti- paym , il faut procuer aux élèvrs q qui on aurait la science, devraitdilcu
vent aujourd'hui leurit terres. Si, à ces voudront un suivre les cours non su- semble, contribuer beaucoup à pro-
deux gtnres d'in6truction, on joignait lemeit les moyens, au sortir de l'école curer au pays la richesse et l1 prospé-
l'enseignîement (le l'gcriulturo dansa d'sxploiterr mieux leurs fermes, niais rité.
les écules primaires, on aurait nn sys- encore ouvrir une carrière A plusieurs Quelque soit le système que l'on

tsivedeecnerncsurl'giclagricolt qui pro-

~bsat ql i te uatques femeoles

duirait de trè-bons résultats. Pourquoi de ecs élèves qui voudront consacrerlle, aueantbeauoupi
sréférer les établissmentrs de Gen- dPeu ou trois 'nnées à l'étude de , mis à la porté du plus grand nombre
bloux, de Beauvais et de Gl siovic auriculture uiqum nt pour apprendre dem Ecultivteurs, et en rapport avec
l'école impérial de Gririon, etmpu- Oqut dee pratique quonricqid'u- leurs ressources; il faut eon quelque
trer établissements du o genre ne étenduo a lie près égale à col ea de sorte instruire le peuple sans qu'il lui
que l'on trouve n An cloQterre e nin

be,'ntttin n usen éadoIgrclue u éèe tttur d ri danst 'ert duespfants ds cultiva

Allemagne, et qui certaienent con- l i lupar des terrosepoitécs on Cana- te, et eqespuine m uernt
tribuent plus que les institutions que de, ceas élves, dis je, ne seront avant sans qu'elles s'en doutent. C'est ds

je propose d'établir ici à faire avareer longtemps pont-être pas assez nomn- cette manière qu'on a répandu lat sci -
la science d'agriculture? Je le répte- breux. Les grands établissements d'on- once de l'agriculture parmi les fermi s

rai encore, il est A désirer qu'il y ait saigement igricolo de l'Europe sont de la Belgique.
des écoles diiés, comme colle très fréquentés, plrcqueo me élèves qui Pour introduire dans la Province de
Grignon, dans les pays eiches en. ca- étudient penvet devenir après leurs Qaébpc un bon système d'enseignement
taux comme sont laneel' ngeterre coitf-s, ou de grands frierns, ou de agiaole, le gouvernement il est vre f,
et l'Allemagne, etj pernn le uremier grands propritcires cultivit pour auraquelques dépensesqu faire mais
regretter la duiipaition de s , leur propre compte, ou des intendants celui que j suggère neo serait pas,
institutions qui dOgient lujourdhui; fermiers sur de grandes fermes, je cros, très dispendieux. D'ailleurs,
mais dans un pai s jeune comme le nô- ou enin des Profeseurs d'agriculture le ut-il un pou, il ne faudrait pas pour


